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Rencontre
Rome livrée aux barbares
ROME A PERDU LA FOI et la loi.
Des hautes sphères aux bas-
fonds, elle pratique la tricherie
et le crime au nom du profit.
Suburra est l'autopsie d'une ville
affairiste et corrompue, ainsi
qu'un roman-fleuve. Ou plutôt,
un roman-pieuvre à l'égal de son
sujet : la Mafia du XXIe siècle. Ici,
des entrepreneurs, des gens du
Vatican, des policiers, des élus et
des fonctionnaires municipaux
et un puissant réseau criminel
dirigé par un certain Samouraï,
s'allient dans un vaste projet
immobilier le long du littoral.
Dans les rouages figure un dé-
puté adepte de la drogue et des
prostituées. A cause de lui, l'une
d'elles a succombé à une over-
dose. Il faut effacer les traces et
éliminer les témoins. Problème :
un malfrat d'un autre clan
s'aventure à faire chanter le
client en vue. Il sera ajouté à la
liste, entraînant plusieurs
reglements de comptes...

Suburra est aussi ambitieux
que l'était Romanzo criminale,

chronique de la bande de la Mana-
glia, du nom d'un quartier péri-
phérique de Rome, qui a régné sur
la ville dans les années 1970 et
1980. Le nouveau roman de
Giancarlo De Cataldo, coécrit avec
Carlo Bonini, tire son titre quasi-
mythologique d'un autre quartier,
réputé malfamé sous l'Antiquité
et aujourd'hui branché. Toujours
une question de tèrritoire.

Il y a dans ce livre de la politique,
du rythme et du nerf, des psycho-
pathes et des personnages madrés
et, surtout, une grande intelli-
gence. Cataldo et Bonini démon-
trent que la littérature est
doublement l'art de relier les
points : entre deux événements,
pour en montrer les ressorts
secrets, et entre les phrases.
Passionnant. • M. s.

SUBURRA,
de Carlo Bonini
et Giancarlo De Cataldo,
traduit de l'italien
par Serge Quadruppani,
Métailié, «Noir», 476 p., 2j€.


